
mortellement, et rien de plus sûr, pour les
confesseurs, que de juger qu'une âme ne peut
rien faire pour son salut et pour sa perfection
pendant qu'elle est dans cette disposition. . .
La vanité ouvre toutes les portes de l'âme, c'est-
à-dire tous les sens, au démon de l'impureté."
(Mandement contre "certains abus", 22 décem-
bre 1697).

Femmes chrétiennes qui vous oubliez jus-
qu'à paraître en public dans des costumes indé-
cents, que voyez-vous dans les yeux des hom-
mes qui vous regardent ? du respect ? Non :
rien que de la basse convoitise, ou du mépris.
Femmes chrétiennes qui ne craignez point de
paraître à l'église dans des toilettes que la
bonne éducation ne tolère pas même dans la
rue, comment pouvez-vous oublier que c'est
là " chose indigne de la profession du christia-
nisme et encore plus de la sainteté de nos tem-
ples, et condamnée pour cet effet par la sainte
Écriture, par le Saint-Esprit, dans les écrits
des saints Pères et Docteurs et dans la consti-
tution de l'Église " ? (Mgr de Saint-Vallier,
Ordonnance our remédier à "différents abus",

si vous ne voulez pas écouter la voix de
reques, refuserez-vous aussi d'écouter la
les Papes ?-"L'habillement immodeste
mmes, dit l'Édit de Pie VII du 17 sep-
e 1800, que les fidèles observateurs de la
n de Jésus-Christ ont toujours vu avec
ir et que n'ont pas même souffert les
ýs des paTens qui n'étaient pas entière-
déréglées, a été de tous temps défendu
es saintes lois de l'Église. Aussi, les
rains Pontifes, quand ils ont su que ce
Ire,après avoir été réprimé, se reproduisait,
mnouvelé les ordres les plus sévères pour

vertueuse, mais aussi cetui ae se
dans sa façon de se vêtir. Une p
tion implique la nécessité du boa
doit donner la femme catholique :
grave, qu'il est urgent, le devoir d
exagérations de la mode, qui son
la corruption chez ceux qui les
(la très digne présidente de l'Ui
catholique vient de le faire très ju,
quer), et qui apportent une néfasi
à la corruption générale des mours j

Sur ce point, Nous croyons <
d'une façon particulière : Nos
effet, d'une part, que certaines
vêtir, entrées aujourd'hui en usi
femmes, sont dommageables au bie:
parce qu'elles provoquent au mal ;
c'est pour Nous un sujet d'étoi
stupeur, on propage le venin, et
ignorer l'action malfaisante ; o
maison, et l'on paraît méconnattr
destructrice du feu. Si l'on ne
cette ignorance, il devient impossi
la déplorable extension qu'a pris,
une mode si contraire à la modesi
être l'ornement le plus beau de 1
tienne : autrement, comment uni
aurait-elle pu en arriver à porter
indécent jusque dans le lieu saint,
ter ainsi aux maîtres naturels, et
dités, de la morale chrétienne?

Oh ! avec quelle satisfaction N
appris que les adhérentes à l'U
catholique ont inscrit dans leur
dessein de manifester leur vertu d

.evor
et de


